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ment et si profondément lni-même (1).”

Il a traité encore la question de 
connaissances humaines.
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la philosophie qn'il combat est la philosophie Zrbe. rai8°“’ * <1iincrédule,révoltée contre Dieu.
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Ce profond et lmrdi philosophe est un grand •
Ce simple Adèle, cet homme du inonde, ce magistrat ■

par la puissance de son travail et par les él,„ ? i “mve
science supérieure de la foi. p,.jVe . ' L*. 80,1 gé,lle a ,a
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d aborder cette science, la plus haute.
Dieu et

il
pas craint
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que, comme ses auxiliaires, toutes les sciences
Auprès des docteurs de la théologie catholimie .1,. m ■ 

Obtenu une place glorieuse par l'importance des ?’ " e “
traitées, par son érudition étonnante, par la puis T ' " 
monstrations, par la forme nouvelle et personnelle "qu'il* I 
donnée et par l'éclat de ses victoires lel"' »

vide qui gouverne, et. par conséquent 2 tj
tie"es,de la société .......Notre-^gn^ Un^T'a ’

le salut du monde. Il a consacre deux deTs ^
et De l lèj!M. ff(t//icane, a la 
celui auquel il a été dit :
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la suprématie, * l'autorité infaillible de 

lu es Pierre, et sur cette pierre je
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(I) l’ortraits Httfrain*, E. Garnier. :'e vol i. 4*4 
Dans «011 excellent ouvrage : Le cmm, .lostX'de IA;

<tre contreétablit victorieusement
la aclencev^rimllllel 1', „ ,ère

propose, est

lit“ D’autre part :
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bacotiJnnsT1 '°rt V°nte,te "*■“

Mn4 ltocon '* réfléchi«PU de Vautre, p J"”) deetructl°a du christianisme,’

critique des procédés de la méthode
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